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SERMON

POUR LE JOUR

DE LA

CONCEPTION

DE LA SAINTE VIERGE.

Prêché devant le Roy dans fa Chapelle

de Verfailles , l'année 1682*

De quâ natus est Jesus.

Marie de laquelle Jefus-Chrìst eft né*.

En Saint Matthieu. Chap. I,

Sire,

Il n'appartient qu'à Dieu de louer

les Saints , parce que luy seul con-

noît & fait les Saints. Il n'appartient

qu'à luy de faire I eloge de la Vierge»,
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dont il connoît luy seul la grandenc

& la sainteté , parce-qu'il en est le

principe. Les nommes ne íçavent

pas loiier avec dignité. Comme ils

manquent d'intelligence dans l'es-

prit , ou de force dans les expres

sions , ils se répandent en paroles ,

font valoir les petites choses comme,

les grandes , cachent le fond de leuc

matiére fous des ornemens emprun

tez ; & donnant à la vanité de leurs

pensées , plus qu'à la gravité de leuc

sujet , il semble qu'ils ne font l'éloge

des autres,qu'afin d'obliger les autres

à faire le leur.

Mais lorsque l'Esprit de Dieu qui

voit les choses comme elles sont , 8c

qui les exprime comme il les voit ,

veut donner une louange dans l'E-

criture; il dit beaucoup & parle peu.

Il envelope de grands Mystéres fous

l'efficace d'une parole , & comme it

íçait le point de gloire &c de gran

deur, sur lequel se fonde une illustre

vie , il le pose comme un principe ,

dont on peut tirer ensuite les conse

quences , 8c fait en un seul mot ua

panegyrique*
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C'est ce que p remarque dans les

paroles de mon Texte , qui font l'é-

loge de la Vierge.Elle fort de ces Fa

milles illustres, d'où toute la nobles

se de la Nature & de la Grace estant

répandue , aprés une longue suite de

Rois & de Patriarches , par laquelle

elle a coulé comme par autant de ca

naux d'honneur & de gloire , s'est

enfin toute ramassée en elle. Tout ce

tresor de graces que Dieu partage à

ses Saints , avec poids 8c avec me

sure , se réunit en elle seule , pour y

former les inclinations les plus pu-

teè , & les vertus les plus parfaites.

Cependant l'Evangile ne luy appli

que point cette succéssion de Gene

rations nobles &c vertueuses. Il ne

parle ni de la pureté de fa Concep

tion , ni des priviléges de fa nais

sance , ni de l'innocence de sa vie, ni

de la sainteté de sa mort. Il semble

qu'il ait oublié tant du vertus , qui

pouvoient nous fournir de fi grands

exemples ; cette foy toujours vive,

agissante , appliquée à la contem

plation des Mystéres ; cette fidélité

constante qui tenoit fa volonté toû-
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jours liée à celle de Dieu ; ce delit

ardent du salut des ames , qui l'o-

bligeoit à s'intéresser à la Redemp

tion, & au mystere de la Croix , qui

devoit luy coûter un jour tant de

douleur & tant de larmes.

Mais que dis-je ? Jesus-Christ est

né d'elle , voilà tout son éloge. C'est:

à vous , Messieurs, à entree

dans le sens de cette parole ; c'est à

vous à tirer de ce principe toutes

les conséquences: Donc fa famille est

íainte , fa Conception est pure , fa

naissance est merveilleuse , fa vie est

innocente, &c fa mort précieuse. Je

voy au travers de cette feule qualité

de Mere de Dieu les lumieres de fa

foy , l'ardeur de fa charité , la droi

ture de son esprit , la pureté de ses

intentions , la sermeté de son coura

ge , la sagesse de sa conduite. C'est

fur ce mot que je fonde tout ce dis

cours. Si je vous prêche qu'elle est

sainte dans fa Conception , c'est que

je ícay qu'elle a conceû Jesus-Christ,

& n je vous dis qu'elle a esté comblée

de grace lorsqu'elle commença de

naistre,c'est que je me fou viens qu'un

C vj



6o Sermon tour le jour . '

Ange luy annonça que le Seigneur

estoit avec elle , quand il luy dit i

Ave Maria.

QUoy-que la grandeur de Dieu

soit rensermée eu elle-même ,

& que son Essence soit incompré

hensible , les Théologiens pour

tant ont trouvé deul moyens de

nous le faire connoître , selon la foi-

blesse de nos esprits. Tantost ils re

cueillent toutes les persections qui

font répandues dans les Créatures »

8c nous élevant , comme par autant

de degrez , des Ouvrages visibles de.

Dieu yà fa Nature invisible , ils nous

donnent une legére connoissance du

souverain Bien , par l'assemblage de

tous les biens que nous connoissons

hois de luy. Tantost ils retranchent.

tontes les impersections qu'on re

marque dans les Créatures mêmes

les plus parfaites , & formant une

idée de la pureté divine . par l'éloig-

nement & par la séparation de tou

tes les impuretez connues , ils tâ

chent de faire comprendre ce que

Dieu est, en disant ce qu'il n'est pas,.
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Jc pourrois aujourd'huy raison

ner ainsi en faveur de la Mere de

Jesus - Christ.; Je n'aurois qua re

cueillir les vertus des Saints , la

foy des Patriarches y l'esspérance

des Prophetes , le zéle des Apos-

res , la constance des Martyrs s la

pureté des Vierges, & vous dire»

Dieu a fait encore de plus grandes,

choses , & sa Main toute-puissante

a élevé au-dessus de tous les Hom

mes Celle qui devoit estre la Mere

de leur Créateur. Mais je laisse les

avantages qu'elle a sur les Saints ;

je m'arrête à l'opposition qu'elle a

avec les Pecheurs. Vous connoistrez

ce que la Grace a fait en elle , par

les désordres que produit en nous la

corruption de la Nature. Nous som

mes Pécheurs , d'origine , Pecheurs,

d'inclination , Pecheurs d'action 8c

d'effet ; retranchez tout cela d'une

creature , & vous formerez l'état de

la Vierge. Dieu-l'a délivrée par une

sanctification particuliére. piv|>

i" Du Peché. sion-

a*. De rinclination au Peché,

3* Des oeuvres du Peché*
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Voilà tout le fujet de ce Discours.

ÎÎVîwîr f 'Ecriture fàinte,dás le cinquiéme

™. JL/ Chapitre de la Genèse , nous re

présente en peu de mots le bien & le

malda grádeur & la misère de l'Hom-

me;deux conditions differentes selon

qJícr*! I* difference de son originel» jour de

vu dcus ia création de [homme , Dieu le fit a son

nomme, , , \ , ~ ,, ., -w r -

ad fìmi- tmave,& a sa reffemblance.Voili la gra-

Jitudine j * r ' CL1

pei fecù deur. Les autres creatures n ont eite

e«™j. que des traces & des vestiges d'un

Dieu Tout-puissant : mais l'homme

est l'image d'un Dieu sage , d'un

MmÂdT, Dieu spirituel , d'un Dieu juste. Or

adS,maC Adam ayant vécu , eut des enfans a soa

ginem & image & à fa ressemblance , adjoûte l'E-

dincm cnture ; voila la lource de nos mile-

fav*Tí. res- U" pecheur engendra des pe

cheurs , 8c par une fuccession funet

te , une race de criminels nâquit de

cette tige criminelle. De - là vient

qu'estant nez dans le peché & par le

peché , nous naissons pour la peni

tence. Nostre corps est à peine for

mé , que nous sommes condamnez

à le châtier , & à le reduire en servi

tude ; nos yeux ne sont pas encore
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ouverts , qu'ils font obligez à versee

des larmes ; à peine avons-nous un

cœur , qu'il faut le serrer par la dou

leur & par le repentir, parce que

noys appartenons au viel Homme,

& que d'origine & de naissance , nous ^ff"^

sommes enfans de colere. s-

Saint Paul écrivant aux Romains,

8c voulant imprimer dans leur esprit

ce principe de la Religion Chrétien-

ne,afin de leur donner ensuite la con-

noiisance de la justification par Je-

sus-Christ : leur enseigne que pour

punir la désobéissance du premier

Homme , Dieu a répandu un jugement juMcír.

de condamnation sur tous ceux qui le ?n'dcôk.

devoient suivre. Vérité humiliante , ?e™nl-

qui nous apprend que le Peche ayant R»»- s.

changé l'état de l'Homme dans fa

source , a imprimé une tache qui ne

s'efface point , & une corruption qui

se perpetue jusqu'à ses derniers Dess-

cendans;qu'il est devenu comme une

proprieté de la Nature > qui croît 8c

se répand autant que la Nature s'é

tend & se multiplie , & qu'encore

qu'il soit personnel & étranger, il est

devenu pat une communication fa-
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taie commun à tous,8c propre à' châ-

cun en particulier^

Vantez tant qu'il vous plaira, cet

te prétendue pureté de îang , qui

coule dans vos maisons de Pere en.

Fils , depuis tant de Siécles; remon

tez jusqu'à sa source , vous la trou-'

verez empoisonnée. Comptez de gé

nération en génération , les titres les

plus nobles de vos Familles ; le pre

mier titre de vous 8c de vos Ancê

tres , est celuy de pecheur. Quand

vous réuniriez en vous toute la gloi

re & toutes les fortunes de vos Pe-

dcm *& * res s k Prem'er Pere dont vous sor-

ego mor-tez, ne vous a laissé que la mort
ralis ho- _ , , , ii- t

mo.simi- & le peche pour heritage. Je recon-

nìbus"1^ nois ce que je suis r dit le plus sage

ìe de tous les Rois dans l'Ecriture. l/ra

ni iiiius compose de grandeur & de bassesse ,

creatus Fils de David Roy & Prophéte tout

ta.saf.7. en{^mijle , enfant d'Adam , mortel ,

gc qui plus est , ennemi de Dieu i

élevé par ma dignité au dessus du

reste des hommes , égalé par la con

dition de la Nature aux moindres

de mes sujets T ayant dans l'esprio

Sine Sagesse qui me guide ,. 8c dans
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le cœur une Concupiscence qui me ncît»

deregle. C ç/r ainsi quejeJuis ne, & tous Rc«ihuï

les Rois quelque grands qu'ils soient , ^m^X.

naissent ainsi. b»ìmh»

Mais pourquoy , direz-vous, eitre ma,

ainsi chargé d'une faute qu'on n'a

pas commise , & porter la peine du

déréglement d'une volonté étrangé

re ? II íuffiroit de vous dire que c'est

une disposition de Dieu terrible,mais;

juste ; que ce qu'il fait est infaillible

ment ce qu'il doit faire, &c qu'il fauc

adorer les secrets de fa Providence ,

sons entrer trop avant dans la pro

fondeur de ses jugemens. Mais ser

vons nous des lumieres que la Reli

gion nous donne , &c cherchons les

raisons de cette communication &c

de cette étendue du premier pe

ché sur tous les hommes. Saint Au

gustin &c les Théologiens aprés

luy en apportent deux principa

les , dont l'une est tirée de la na

ture du peché originel , &c l'au

tre de la qualité de eeluy qui las.

commis : elles serviront à nostre ins

truction , & à nostre édification tout

ensemble.

C'est une régie certaine dans la
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Morale, que le Peché est d'autanc

plus grand. & plus digne de châti

ment . qu'il part d'un esprit plus

éclairé , & d'une volonté plus pure

& plus libre ; parce que l'Ame agit

avec plus de force , quand elle agit

par son mouvement , & qu'elle est

moins excusable dans le mal qu'el

le fait , lors qu'elle est Maîtresse d'el-

méme; & qu'elle le fait par son pro

pre choix.Tel fut le peché de l'Hom-

me dans I etat de la Création, L'er-

reur, ni la foiblesse n'y eurent point

de part , ce ne fut pas la Convoiti

se qui entraîna fa Volonté , ce fut

fa Volonté qui excita fa Convoiti*

se. Dieu l'avoit fait de ses propres

Nulle ignorance n'obscurcissoit son

esprit:nul mauvais desir ne derégloit

fa volonté : nulle infirmité ne dimt-

niioit la force de son Libre-arbitre.

Ses espérances n'étoient pas comba-

tuës par ses craintes : ses passions

n'inquiétoient pas fa conscience. Il

n'avoit pour toute Loy qu'un Com

mandement facile à retenir , facile à

observer , imposé comme une mar

que de fujétion , non pas comme un

mains , &C l'avoit fait à sc
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joug de servitude. Cependant contre

tous les sentimens de son cœur ,

çontretoutes les lumiéres de fa rai

son il rompit les liens qui l'atta-

choient à Dieu ; & de tout le poids

de fa volonté , il se précipita, pour

ainsi dire dans I amour des Créatu

res. De-là par un juste jugement de

Dieu , s'est formé cet amour impe

tueux , qui nous porte à desirer & à

satisfaire nos desirs illicites. De-là est

sortie cette proscription d'iniquité 8c

de mort^qui passe de corps en corps,

Çc d'esprit en eíprit,& qui a causé un

renversement universel dans toute,

la Nature.

La source de nos maux ne vient

pas seulement de la grandeur du pre

mier Peché , mais encore de la qua

lité du premier Pecheur. C'étoit de

luy que nous devions tous sortir,

& toutes nos volontez se trouvoienr,

rensermées en luy , comme dans leur

Chef & dans leur Principe . dans le- r.

quel nous avons tous pecbé , dit l'Apô-

tre ; en forte que de luy est descen

du sur toute la Race des hommes >

& l'Exemple de desobéir a Dieu , 8C
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la Peine de luy avoir desobéi '-, Sc

comme Jefus-Christ forme les Saints

en se donnant à eux pour modéle ,

& & opérant leur justification par l'i-

tmsi. mitation de sa justice , & par l'in-

fusion d'une grace intérieure , & d'u

ne communication d'esprit qu'il don-

ïn simili, ne aux enfans qui ne font pas eapa-

w*í*r?- blés d'imitation : de même Adamv

forme les pecheurs de volonté & de

s. malice , par l'exempíe qu'il leur a

donné de violer la Loy ; & les pe

cheurs de contagion & d'origine ,

par cette tache intérieure & secréte ,

qui passe de luy à toute sa Postérité,

parce qu'il est le Chef de tous les

hommes. Pour nous apprendre que

les pechez des Particuliers font bor

nez à eux-mêmes, & ne causent tout

au plus que la ruine de ceux qui les

commettent^mai-s que Ceux qui font

établis, pour estre les Chefs & le Ré

gle des autres, ne sçauroient tomber,

que leur cheûte ne cause de grandes

ruines.

D'où pensez-vous que viennent

tant de déréglemens parmy les Peu

ples , sinon des pechez de Ceux qui
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îcs gouvernent ? Ils servent de spec

tacle au monde , on les regarde. lis

font la fortune des autres ; on les

imite. L'autorité de leur Personne

donne du poids à leurs exemples.

Leur vie , quand elle est desordon

née, est comme une excuse publi

que , dont châcun se sert pour justi

fier ses mauvaises inclinations. Plu

sieurs croyent qu'il est utile , quel

ques-uns qu'il est honorable,& pres

que tous , qu'il est permis de leur,

ressembler , dans leurs défauts mê

mes ; & comme il y a une flaterie

de parole qui porte à les louer du

bien qu'ils ne font pas $ il y a une

flaterie d'action , par laquelle on pré

tend se faire un mérite auprés d'eux,

non seulement d'approuver,mais en

core d'imiter tout le mal qu'ils font.

Pourquoy voyons-nous dans la Re

ligion si peu de foy pour les Mysté

res , fi peu d'exatitude pour les

Mœurs , si peu de révérence pour les

Lieux Saints , si peu de respect pour

les Sacremens ? La vie irréguliére

que menent Ceux que Dieu a élevez

à la dignité de son Sacerdoce , est la
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source de ces desordres. Un intérest

sordide , une ambition démesurée ,

un faste seculier , une dissipation

mondaine , passent de leurs Ames

dans celles des Peuples. On se fait

une Religion de ce qu'ils font , non

pas de ce^qu'ils enseignent. On croit

avoir autant & plus de droit de íe

dispenser de la Loy de Dieu, qu'en

ont Ceux qui la fçavent & qui la

24. prêchent. Tel est le Prestre, tel est le veu-

ple, dit un Prophete. Faut-il s'étonner

s'il y a si peu de pieté parmi les hom

mes , s'ils pechent fans honte , puis

qu'un tel exemple les authorise ; 8c

s'ils quittent le bon chemin , puis

que ce sont leurs propres Guides qui

les égarent ?

Pourquoy voyons-nous de ces pe

chez qui passent de pere en fils ; qui

sont comme originels, & qui se per

petuent dans les Familles , ou par

une corruption secréte qui se mefle

avec le sang ; ou par un juste juge

ment de Dieu , qui punit les Peres

far les Enfans , & les Enfans par les

Peres ? Il n'y a rien de si commun ,

& personne n'y fait reflexion. Ua
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Pere au lieu d'apprendre la crainte

de Dieu à ses Enfans , leur inspire

tantost par ses discours , tantost par.

ses actions , les vices qu'il a ; & leur

forme insensiblement une vie sem

blable à la sienne : au lieu de corri

ger leurs passions naissantes , les

nourrit par ses complaisances,Ies ex

cite, par ses persuasions , les fortifie

par ses exemples , &c leur laisse sou

vent aprés fa mort , avec l'Héritage

d'un bien mal aquis , la triste Suc

cession de son ambition , de son ava

rice, ou de fa vengeance. Une Mere,

aprés avoir passé ses meilleures an

nées dans les vanitez & dans les

plaisirs , se plaist à composer de ses

propres mœurs , les mœurs d'une

Fille, qu'elle idolâtre. C'est assez

pour elle de luy avoir fait donnee

par bienséance une legére teinture de

Religion,elle s'applique à luy donner

l'esprit du Monde.ravie de se remet

tre devant les yeux l'image de fa

jeunesse mondaine , d'attirer sur une

Patrie d'elle-même , l'encens qu'on

commence à luy refuser , & de voir

rajeunir , pour ainsi dire , sa vanité
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-dans celle qu'elle inspire à cette Ame

fans expérience.

De-là vient qu'il y a des Races

orgueilleuses , des Races avares, des

Races cruellcs,où ces espéces de cor

ruptions s'entretiennent visiblement,

& deviennent comme héreditaires.

S'il est donc vray qu'il se fasse une

communication de ;peché d'un Or

dre supérieur aux inferieurs ; re-

connoissons que tous les hommes

naissent dans la condition du pre

mier , qui ayant receû la Nature

Humaine dans fa pureté l a corrom

pue dans cette premiere source ,

par laquelle elle coule dans ses Des-

«endans.

Mais ne confondez pas , M e s-

•sieurs, la Vierge dont je dois

vous parler , avec les hommes dont

je vous parle. Effacez de vostre es

prit toutes les idées que je viens de

vous donner. Marie estant choisie

pour estre la Mere de Jesus-Christ ,

ÔC comprise dans l'ordre de la Re

demption , & de la Réconciliation

des hommes , tire de son élection Sc

de sa dignité , le privilege de là nais

sance.



DE LA CONCEPT.DE LA S.V1ERGE.7J

sanee. N'attendez pas que j'entaste

icy des vray-semblances , ou que je

suspende vos esprits par des fubtili-

tez étudiées , & par des applications

ingenieuses des Ecrituresje ne viens

pas sonder un Mystere que Dieu n'a

pas encore revelé, ni mefurer ses Mi

séricordes , ni marquer les temps &

les momens de fa grace , que les

hommes doivent adorer , & qu'il

n'appartient qu'au Pere Céleste de

connoître. Je n'entreprends pas de

prouver quelle Redemption est plus

noble &C plus efficace , de celle qui

détourne le mal , ou de celle qui le

repare : de celle qui brise les sers, ou

de celíë qui les empêche : de celle

qui prévient le pecheur , ou de celle

qui le fanctifie.Laissons ces questions

curieuses , & dans une Fête que l'E-

glise accorde à la pieté des Fidéles ,

ne disons rien qui ne les édifie,& qui

n'aille directement à l'honneur de la

Sainte Vierge.

Dieu pour en faire un Chef-d'œu

vre de fa grace & de fa puissance , 8c

la remplir de l'abondance de son

Esprit , a voulu qu'il y eust une

Tome U D
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sainte proportion dans tous les Etats

de fa vie , & que Texcellence de ses

commencemens répondist à cette

Sainteté admirable , qu'il devoit en

suite produire en elle , par des ac-

croissemens de lumiere & de vertu :

en forte , qu'au lieu que l'Homme

Cnm cs- juste , selon l'Ecriture, lors même qu'il

»rrir 1,0- étrme afr perfection , nefait encore que

ìiïi'tìn? commencer , on peut dire de la Me-

Etd,. iê, re de Jefus-Christ, que lors même

qu elle commence , elle est déja arri

vée à sa persection , & que pour pré

mices de la grace , elle en a receû la

plénitude.

Je fonde cette verité fur ce prin

cipe , que Dieu proportionne les dis

positions des Personnes aux grands

effets qu'il a résolu d'opérer en elles.

U ne dépend pas des Sujets qu'il

choisit j pour accomplir ses grands

desseins. Les cœurs des hommes font

entre ses mains, il les forme tels qu'il

les desire , 8c fa Grace fait en eux,

tout ce que fa Providence en at

tend. Les Rois du Monde, quelque

sages , & quelque éclairez qu'ils

puissent estre, ne font presque jamais
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de choix qu'au hasard. Ils donnent

les dignitez, mais ils ne donnent pas

les vertus necessaires pour les soute

nir. Ils peuvent faire la fortune des

hommes , mais ils ne fçauroient ad-

joûter à leur mérite , & souvent ré

pandant leurs graces fur des fujets

qu'ils ne peuvent pas en rendre dig

nes , ils font tort à leur sagesse , en

communiquant leur bonté.Dieu n'est

pas fujet à cette foiblesse , de choi

sissant la Vierge pour estre la Mere

de Jesus-Christ , il la comblée dés

fa Conception , de toutes ses graces ,

afin qu'estant pleine de Dieu , elle

fust en état de devenir la Mere d'un

Dieu. Il l'a séparée de tout le reste

des Créatures , afin qu elle n'eust

point de part à leur corruption ,

& qu'elle le choisist pour elle , com

me ii l'avoit choisie pour Iuy. Ainsi

Saint Bernard asseûre , qu'elle fut

Sainte , avant que d'estre née , qu'el

le receût tout d'un coup & la béné

diction, 8C la vie, &c que devant pro

duire la source de toutes les graces ,

«Ile devoit en estre remplie elle-

même fur le point de fa produc

Dij
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tion , & de son Estre dans l'ordre de

la Nature,

opns Quand il fallut bâtir un Temple

cslantine- digne de k grandeur & de la majes-

c]u! cmm té de Dieu : C'est un ouvrage de cotise-

príî'T"- qucnce, dit l'Ecriture, il ne s'agit pas de

\%^a'dfitirt un Palais pour un homme mortel ,

r*"3- mais de préparer une demeure au Dieu

ìf. du Ciel & de la Terre. Quel soin &

quelle prêcaution n'y prend-on pas?

On n'y employe que les métaux les

plus purs , les bois odoriférans & in

corruptibles, les pierres les plus pré

cieuses 8c les plus durables , les

mains d'ouvriers les plus industrieu

ses & les plus íçavantes. David céc

homme selon le cœur de Dieu n'est

pas digne d'executer une si sainte 8c

ssiomo- si noble entreprisenl n'a pas toujours

esté le Juste , le Clement, le.Dé-

pe^1 bonnaire ; il faut une innocence qui

aderwn n'a'£ jamais e^ íbíii liée d'aucun cri-

& .cnei- me , telle que celle d'un enfant dans

if- son âge le plus innocent & le plus tendre,

**" 19' Quelle estoit cette habitation ? un

Temple matériel & fait de main

d'homme , pour servir de retraite à

l'Arche , ce gage fatal qu'il avoit
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donné à son Peuple , d'une assistan

ce particuliere contre ses Ennemis.

Toutefois c'est un dessein digne de

la* grandeslr & de la pieté de ces

deux Rois , de la gloire & de la ma

gnificence de leur Regne. Quel ou

vrage donc , Chrétiens , doit estre

celui qui est destiné pour estreThabt-

tation effective &c corporelle d'un

Dieu incarné ? quel doit estre ce

Temple basti pour un Dieu , par un

Dieu même ? Qui peut douter qu'il

ne se soit intéressé à l'excellence & à

la pureté de Celle qu'il avoit choi

sie entre toutes les semmes pous

estre fà Mere ; qu'il n'ait voulu

la rendre parfaite , afin d'apporter

plus de disposition au mystére de

son Incarnation , qu'il a operé pour

nostre salut ? &c qu'il n'ait emplo

yé sa toute-puissance pour éloigner

d'elle toute sorte de corruption ,

& pour proportionner sa persec

tion , à la dignité & au ministére

qu'il luy avoit destiné avant tous

les Siécles ?

Ainsi , soit que je la regarde dans

ks Saints dont elle est sortie , on

D iij
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dans Jesus-Christ qui est sorti d'el

le , je tire des preuves de ses Vertus.

Elle est tille de ces Chefs de Famille

qui ont joint la dignité du Sacer

doce avec la qualité de Princes ,

qui ont fait palier à la posterité la

connoissance & le culte du vray

Dieu , qui ont conservé au milieu

de la corruption de tant de peuples

la Loy naturelle en fa pureté , 8c

qui ont merité par leur foy , d'estre

les Peres des Fidéles. Elle est Fille

de ces vaillans Capitaines qui ont

tant de fois répandu leur sang pouï

,Ie salut de la Patrie , de ces Souve

rains qui ont regné sur le Peuple de

Dieu > dont l'authorité n'estoit pas

établie par une prescription humai

ne , mais par la puissance de Dieu

même , qui leur avoit mis la Cou

ronne sur la teste par la main de ses

Prophêtes : Enfin elle est fille de

David le plus doux de tous les.

hommes , de Salomon le plus sage ,

de Josias le plus religieux de tous

les Princes. Mais je ne regarde point

de qui elle est née je regarde seule

ment qui est né d'elle. Je ne remon
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te pas à son origine , je descens à ía

postérité , 8c lans m'arrêter à la gloi

re qu'elle tire de ses Ancêtres je passe

à celle qu'elle tire de son Fils. C'est

de luy qu'elle a receíì le privilege

d'estre delivrée du Peché dans fa Con

ception , 5c de finclination au pecbé

dans la fuite.

QUoyque par un excés de Cha

rité , Sc par une misericotdc in- StCos

finie , Tesus-Christ ait répandu son »B Par

íang pour nous reconcilier avec son

Pere , 6c pour détruire l'Empire du

peché : toutefois pour abbatre nostre

orgueil , pour exercer nostre vertu,

& pour nous tenir dans une conti

nuelle dépendance de fa grace , il a

laissé en nous un certain penchant ,

que saint Augustin appelle le poids

de la Cupidité , qui nous pousse au

mal , preíque malgré nous , 8c qui

estant un reste du peché originel y

est la source & la sc mmce des maux

que nous faisons , & des maux que

nous souffrons dans tout le cours

de nostre vie. C'est cette Guerre in

térieure de la chair contre l'esprit

D iiij
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l'esprit , & de l'esprit contre la chairj

qui saisoir gémir l'Apostre saint Paul,

& qui Iuy faisoit dire , les larmes

aux yeux: Helas,quitne délivrera de et

Quis me corps de mort ì d'où vient cette contra

rie "or." diction de moy-même contre moy-

Pore. même ? Te sens en moy deux incíi-

huius? nations contraires , & prelie dua

him T côté par la Grace qui m'appelle , 8t

de l'autre par la Cupidité qui m'en-

traîne , je fais souvent le mal que ie

voudrois éviter, & je ne fais pas le

bien que je voudrois faire.

Aufli la Théologie nous apprend

que l'Etat des Justes mêmes en ce

Monde est encore imparfait , & que

la Rédemption de Jesus -Christ n'est

pas encore achevée. Je sçay qu'elle

est abondante quant au mérite , puis

_ . .. que Tesus-Christ n'a rien fait , qui

apu íeum ne loit d un prix mhni ; quant a 1 e-

tMimp- ten(jug ( puis-qu'il a répandu son

ts- fail2 pour tout le Monde *, quant à

l'effet , puis quV u détruit le peché.

Mais comme ce seroit une erreur de

dire qu'elle a esté desectueuse , c'est

une verité de dire qu'elle n'est pas

encore achevée à nostre égard, C'est
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la doctrine de saint Paul das son Epî

tre aux Romains. En effet , Jesfus- *»*•*•

Christ a détruit le fond du peché ,

mais il n'a pas détruit en nous l'in-

clination au peché. La teste du Ser

pent est coupée, mais il ne laisse pas

d'avoir encore des mouvemens dan

gereux. Nous sommes sauvez de la

mort de l'Ame , mais nous ne lais

sons pas d'estre infirmes. Jefus-Christ

est tracé en nous , mais il n'y est pas

encore formé. Car il y a cette diffé'-

rence entre la Création & la Regé

neration spirituelle; que dans la prc- r.VMit

miere les creatures lont des ouvrages cuna*se

dans leur bonté & dans leur persec-

tion naturelle , mais dans la Regé- a/boníl

neration c'est un ouvrage imparfait , Uen> *•

8c un commencement de créature que

Dieu a voulu former par fa grace voiun-a-

& pour fa gloire. C est-à-dire que ™]

dans le Baptême la grace est répan- ^/uí''

duë dans l'ame du pécheur , mais le fin»"5

corps porte encore les marques 8des quod

caractéres du peché. Une partie de íj"!"*.

nous mêmes nous éleve àDieU,l'autre f ÍO'

nous rabaisse vers les choses créées;

ì'une nous assujettit a la Loy , l'ati-

D v
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tre nous revolte contre la Loy;& par

un aveuglement déplorable,nous fui

vons le plus souvent celle qui nous

égare , au préjudice de celle qui peut,

nous conduire.

De-là viennent tant de préven

tions & de faux jugemens qui nous;

font préferer les regles du Monde à

celles de l'Evangile. De-là. ces em-

pressemens naturels qu'on a pour se

satisfaire soy-méme , & ces irresolu

tions perpetuelles, lors-qu'il s'agit

de servir Dieu. On trouve , à la fa

veur de ses passions , des facilitez à

tout entreprendre ; à. la pourfuite du-

salut , tout incommode , tout ennu

ye. On se fait un plaisir de fuivre fa

volonté propre dans les choles mê

me les plus difficiles : on se fait un

fupplice de íùivre la volonté de

Dieu dans les choses même les plus

ailees. Que diray-je de ces tiedeurs

qui rendent nos prieres inutiles &

nos devotions languissantes ? Nous

ne saisons pas un pas dans les voyes

de Dieu , que nous ne soyons prêts

à tomber. L'Erreur nous tente pour

nous aveugler , le Travail pour nous
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abattre , la Volupté pour nous amo-

lir , le Chagrin pour nous découra

ger. Faut-il se déterminer au bien ?

quels combats , quelle violence.

Faut-il accomplir la Loy ? il y a je

nc íçay quoy en nous qui s'y oppo

se, même malgré nous. Faut-il s'abs

tenir d'un plaisir désendu ? la désen

se même irrite le desir , & tout ce

qui passe pour devoir , devient une

peine.

Ce n'est pas icy une peinture d'i

magination jque je fais , c'estje por

trait au naturel de châcun des hom

mes. Je ne veux autre preuve de ce

que je dis que le témoignage de vos

consciences.. C'est une vérité qui se

se fait sentir., & qu'on n'a pas be

soin de prouver. Ce qui a fait dire

à Saint Augustin , que le Peché Ori

ginel est un point que la Foy nous

enseigne , & que nostre experience

nous confirme ; Qu'encore qu'U soit

obscur dans ses principes , il n'est

que trop évident dans ses effets ;

Que s'il est difficile de le croire , il

paroit encore plus difficile de ne le

gas croire í Que si ce Mystére est

D vj
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incompréhensible à l'Homme,l'Hom«

me est encore plus incompréhensi

ble fans ce Mystére: Que les Payens

mémes en ont esté frappez , & que

* d'un costé la lumiere de leur esprit

ne leur permettant pas de se repré

senter Dieu autrement que souve

rainement bon & juste ; d'ailleurs

la Nature leur criant de toutes parts

que lestat de la vie êtoit visiblement

un état de condamnation & de sup

plice ; n'osant mal penser de la bon

té de Dieu , & ne pouvant dou

ter de la misére de l'homme : ils en

ont vâ les effets , mais ils en ont ignoré,

la cause.

Mais pourquoy m'arrêteray-je à

vous décrire nos miseres , au lieu de

vous entretenir des grandeurs de U

Vierge , dont nous celebrons aujour-

d'huy la Feste ? Toute la grace que

Dieu fait aux Justes,ne va qu'à tem

perer l'ardeur de leur Convoitise ,

& à reprimer leurs passions dere

glées. Mais la grace qu'il donne à

Marie éteint le seu de ses passions

jusqu'aux dernieres étincelles , des

lêche l'amour propre jusqu'à ses ra
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cines : & empêche le peché non seu

lement de regner en elle , mais en

core d'habiter en elle. Il n'estoit pas

de la bienseance , qu'elle sust sujet

te à ces mouvemens irreguliers ,

qui troublent le repos de l'Ame , ni

que la Convoitise qui est la peine &c

la cause du peché , residast dans Cel-

qui devoit estre la Mere du Sauveur,

du Monde.

Pour bien entendre ce privilege

que Dieu luy a accordé , il faut re

marquer , qu'il y a deux choses qui

retardent ordinairement la persec

tion des hommes. La difficulté qu'ils

trouvent à faire le bien les rebute ,

l'inconstance &c l'inegalité de l'eír

prit humain les porte au relâche

ment dans le bien qu'ils font. Ne

vous étonnez pas si je fais souvent

des oppositions de la Nature avec

la Grace. Pourrois-je mieux vous

faire connoître la sainteté de la.Me

re de Dieu , qu'en vous decou

vrant la corruption des Enfans des

hommes. Je dis donc que la Vier

ge par une grace particuliere a mar

ché dans les voyes du Seigneur fans
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peinc , qu'elle y est demeurée' sâns

interruption , & qu'elle n'a regar

dé que Dieu , comme l'unique fin

de ses actions , fans aucun mélange

ni d'interest, ni d'amour propre. Ce

font des fuites de fa-premiere sanc

tification.

L'essprit de l'Homme au moment

de fa creation fut éclairé de la Lu

miere d'intelligence' , &. fa volonté

receût une heureuse facilité de fui

vre le bien , en sorte que connois-

fant la1 vérité & réglant ses actions

fur fa connoiffance , il jouissoit d'u»

ne'paix profonde au dedans de luy,

dans le Lieu de la beatitude où Dieu

l'avoit mis. Comme son esprit fui-

voit les ordres du Ciel fans resistan

ce , son corps fuivoit aussi son es

prit fans aucune peine. Mais estant

fbrti de cét état de tranquilité & de

paix par fa désobeissance , le peché

a rompu cette union. Comme s'il:

s'estoit revolté contre Dieu , ses sens

se sont revoltez centre son esprit

& voulant se rendre indépendant

de son Créateur, il est devenu es

clave des Créatures , qui semblent
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vouloir luy servir d'obstacle à son sa

lut. N'est-ce pas de-Ià que viennent

ces contrarietez que nous sentons,

en nous-mêmes , & cette guerre

continuelle que nous sommes obli

gez de soutenir contre nos passions.

U faut tantôt arrêter cette Crainte-

imaginaire qui nous trouble , tantôt

moderer cette fausse Joye qui nous-

cmporte, tantôt regler ce Desir vio

lent qui nous inquiéte , tantôt re

noncer à ces fausses Espérances qui

nous trompent. Il faut tous les jours

résister à ses amitiez & à ses aversions

naturelles , changer d'humeur 6c de

coutumes, garder son cœur des pas

sions naissantes & en arracher celles

qui y sont enracinées. Que cet Etat,

est rude, & qu'il est difficile de com

battre incessamment contre soy-mê-

me fans s'ennuyer, & sans estre sou

vent vaincu!

Je scay que plusieurs ne ressentent-

pas ces troubles intérieurs.Ils vivent

tranquillement au gré de leurs desirs,,

fans remords, fans inquiétude. Ils ne;

font pas tentez, parce-qu'ils donnent

d'eux-mêmes dans tous les objets.
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des tentations. Ils n'dnt point d'en

nemis , parce-qu'ils ne savant pas

résister ; ce sont des vaincus qu'on a

accoutumez à la servitude,& qui sont

volontairement sous le jougde leurs

passions. Qu'ils íçachent qu'ils sont

d'autant plus à plaindre, qu'ils ne íe

plaignent pas d'eux-mêmes ; Qu'ils

jouissent d'une fausse paix, qui vient

de l'endurcissement de leur cœur , 82

non pas de la scûreté de leur consci-

ence;Qu'il y a dans la Religion,com-

me dans la Navigation certains Cal

mes plus dangereux que les Tem-

pestes,& que le comble de toutes les

tentations, c'est de ne pas s'apperce-

voir 8c de ne pas sentir qu'on est

tenté.

L'état de la Mere de JjC.estoit un

état de paix & de repos,qui suit na

turellement l'innocence. Elle ne sert-

toit point d'enemis intérieurs, parce*

qu'elle étoit dans une soumission en

tiére à la volonté de Dieu. La Grace

produisoit l'obéissance,& l'obeissance

à son tour produisoit la Grace. La

Contemplation régloit son action, &

son action n'intenompoit pas la f«
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Veur de laContemplation.La Charitá

qui estoit affermie en elle, l'affermiC

soit dans la pratique des autres ver

tus. Sa Raison ne diminiioit pas fa

Foy , mais fa Foy persectionnoit fa

Raison.Dieu seul estoit le Principe ,

Dieu seul estoit la fin de ses actions.

Les passions ne troublérent jamais

son Ame,& par tout ce qui nous est

marqué dans l'jEvangile , nous con-

noilfons qu'elle n'a esté ni émeuë par

les louanges , ni touchée par les in

jures , ni abattue pat les mépris , rti

lassée par les travaux, ni ébranlée par

les perils & par les souftrances.Qaoy,

qu'elle n'eust point de dirEculté, elle

n'eut pas moins de mérìte.Le temps

que nous employons à résister à nos

passions,elle l'employoit à multiplier

les actes de fa Charité. Nous com-

batons ; mais les Philistins fuyoiens

devant cetteArche duSeigneur.Nof-

tre vie est une révolution & un cer-

xle perpetuel de cheûtes & de re»

cheûtes,de peché & de pénitenceda

sienne a esté une fuite constante de

benedictions & de vertus,dont l'une

«stoitl effet 8cla recompense deTau,
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tre ; & comme elle ne sentoit point

de difficulté, elle n'étoit fujette ni au

relâchement ni aux defaillances.

La marque la plus sensible "de

la foiblelíe &c de la corruption de la

nature,c'est lá dispositio mal-heureu

se de nous fortifier dans le mal,ck de

nous relâcher dans le bien que nous

faisons.LeVice croist & se multiplie,

ía vertu s'afsoiblit & diminuë;& co

rne ceux qui font bons cellent aise

ment de l'estre , ceux qui font me-

ehans sont portez à l'estre toujours

davantage , si Dieu les abandonne à

eux-mêmes*parce-que le Peché mo

te dans l'Àme par des degrez imper

ceptibles , & qu'il prend toujours de

nouvelles forces,quád on le néglige.

Ces cóversations inutiles&vagues,où'

vous vous mêlez de patler de toutr

de juger tout indifféremment , seront

bien-tost non seulement vaines &

indiscrétes, mais encore scandaleuses

& funestes au prochains si Dieu ne

pose fur vos levres cette garde de

circonspection,que luy demandoit le

Roy Prophete , il en sortira bien-tost

àts traits sanglans d'une medisance
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empoisonnée. Vous desirez de vous,

enrichir par des yoyes même legiti-

mes-jsi vous entretenez cette passion,

bien-tost vous ne craindrez point

d'estre injuste,quand il s agira de vos

intérests: vous n'épargnerez ni le sa

cré , ni le prophane, vous jouirez de

vostre bien avec avarice, vous regar

derez celuy des autres avec envie,&

peut-estre enfin le luy prendrez-vous

avec violence.Vous meprisez unPau-

vre en paflânt,& negligez de l'assister

de vos aumônes;vous en mepriserez

un autre , vous vous formerez insen

siblement un Cœur cruel ; & dûsse

périr à vos yeux une partie des mise-

rables,que vous avez peut-estre ren

dus tels par vos oppressions , vous;

ferez insensible- & impitoyable.Voua

avez quelque peine fur quelque

point de religion,si vous ne recourez

au principe,ií vous prendra une cu

riosité dangereuse,vôtre eíprit se per»

dra dans les mystéres que vous vou

drez approfondir : vostre foy devien

dra foible &c chancelante, vous dou

terez^ peut-estre enfin mal-heurea-

fement vous ne doutexez plus..
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Mais comme le vice prend des

forces dans les hommes du monde,

fa vertu s'affoiblit aussi dans les

Gens-de-bien» Par un orgueil secret

qui nous fait toôjours imaginer plus

parfaits que nous ne sommes, ou par.

une molle condescendance qui nous

porte à nousépargner,& à nous don

ner des libertez & des satisfactions

recherchées,nous venons à interrom

pre le cours de nos bonnes œuvres.

On sent d'abord je ne sçay quel dé-

goust pour les exercices de pieté: on

se lasse de la priére ; l'esprit s'amolit;

on se perfuade qu'il faut se soulager:

on raisonne aprés y selon ses desirs:on

appelle un peu de relâche , ce qui est

un relâchement entienon prend pout

necessité ce qui n'est que pure délica

tesse; & sous le nom d'adoucissement

d'une trop grande austerité, sous pre

texte de s'accommoder sagement à la

foiblesse humaine , on descend par

íè familiarise avec la Mort & le Pe

ché , selon les termes de l'Ecriture.

Heureuse &trés-heureuse la Con

dition de la Mexe de Jesus-ChristLe
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Péché n'a pas eu de progrés en elle ,

non pas même de commencement ,

&C la Vertu n'y a point eû de relâ

chement ni de fin. Dieu avoit ordon

né dans l'ancienne Loy que le Feu

qui estoit allumé dans le Taberna-

cle,brûleroit continuellement, & que

des Mains sacrées y metroient sou

vent du bois pour l'entretenir : pour

nous apprendre avec quel soin nous

devons entretenir en nous la Charité,

ce seu que Jesus-Christ est venu ap

porter dans le monde, qui nous étoit

representé par cette figure.Il n'y a eû

que la Sainte Vierge qui ne laissa ja

mais amortir en elle ce seu divin.Elle

lentretenoit dás son cœur par des ac-

croissemens perpetuels de grace, par

des renouvellemens de serveur & de

piété , par son attention à mediter &

à pratiquer la Loy de Dieu, en quoy Jff**

Consiste sa louange essentielle. Bien

heureux le ventre qui vous aperte , s'é

cria dans l'Evangile une Femme sur

prise de la Doctrine de Jesus-Christ

& de I eclat de fa Sainteté &C de ses

Miracles. Dites plûtost, répond le

Sauveur ; Bien-heureux ceux qui émutetit tu«.u.
• 1 aS
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ia parole de Dieu , & qui U pratiquent.

Veut-il afloiblir ou diminuer la loftá-

ge veritable qu'on donne à sa Sainte

Mere ? Rejette-t'il cette beatitude

.qu'on luy attribué , d'avoir porté le

r ils de Dieu dans ses entrailles ? Ne

xeconnoît-il pas quel est le bon-heur

de cette yirginité seconde qui a en

fanté le Meílie si long-tems attendu;

& ne veut-il pas qu'on estime certe

benedictió que lesProphetes ont pré

dite , & que les Patriarches ont sou

haitée avec tant de Passion dans leur

Famille ? Non , non , dit Saint Au

gustin , bien-loin doter à Marie U

gloire qu'on luy dnnne, il la reléve,

comme s'il disoit , II est vray qu'elle

m'a porté dans son sein, qu'elle m'a

nourri de son lait, mais elle me por

te dans son cœur & se nourrit de ma

parole : elle m'a fourni ce corps mor

tel , mais elle a reçeu mon Esprit

qui fait vivre éternellement ; elle a

adjousté foy à la parole d'un Ange 8c

m'a conçû pour le salut du monde,

Sc c'est une beatitude qui luy est

propre ; mais elle écoute Dieu parlee

fans cesse à son cœur , 8c elle accom-
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plit toutes ses paroles , & c'est-là la

beatitude essentielle de tous lesjhom-

mes.Faut-il donc setonner si elle n'a

eû aucune inclination au peché, & si el

le n'a point eu de part aux œuvres du

JE» S t r e pecheur de naissance , se «

trouver envelopé dans le crime,

avant-que.d'estre capable de le com

mettre ; estre ennemi de Dieu dés

qu'on est'homme,c'est un état déplo-

rable.Mais on peut direque c'est plû-

tost nostre malheur que nostre faute.

Nous sommes aussi dignes de pitié

que de châtiment. Qyelque justes

que soient les jugemens de Dieu sur.

nous , nous serions innocens , si le

Premier Homme l'eust esté , & nous

ne meritons la mort , que parce-qu'ii

a esté nostre parricide. Estre pecheurs

d'inclination , c'est-à-dire , dans une

jCraiqte continuelle de perdre son

ame , languir dans une triste nécessi

té de s'opposer à ses inclinations les

plus naturelles , entretenir une divi

sion interieure de soy-même contre

soy-même , c'est un état bien dur 8C
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bien violent: Mais aprés-tout c'est un

danger, non pas un peché ; ces com

bats peuvent estre heureux ; & si c'est

une occasion de chûte pour les foi-

blcsj c'est une matiére de triomphe

pour les Saints; Mais estre pécheurs

d'action & d'effet ; se sentir dans un

engagemet actuel & personnel au pe-

çhé , non seulement estre abandonné

' de Dieu , mais avoir abandonné Dieu

íby-même , ce n'est pas nostre mal

heur , c'est nostre faute ; ce n'est pas

.une foiblesie , c'est une malice qu'il

faut expier par une sevére penitence.

Si la Vierge a esté exempte de la

tache & de l'inclination pcv-hé , a-

vec combien plus de raison a-t-elle

fiPor°um esté exempte desœuvres du peché:

sacres s'il est vray que les peres /oient les four-

íríï.17. ces de U gloire de leurs enfans , selon la

parole de l'EcriturcSi le Fils de Dieix

n'a pas dédaigné cette gloire en quali

té d'homme, s'il s'avoue & se recon-

noit vray ôdégitime enfant de Marie,

nam's est'' par l'honneur & par l'obéissance qu'il

jesui. JUy ren(l . S'il veut qUe çon Evange

liste soit I'historien de fa Naissance,&

termine íà genealogie par ces mots :

les
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,De laquelle lefus-Christ est ne: Si dans Camfi-

les principales rencontres de ía vie;8c «us ho-

même dans Faction la plus glorieuse fc&'JJ.

de son Ministere, quand il paroìtra j.u£atiS

dans fa Majesté , Juge des Vivans & *«"i>-

des Morts , il ne veut point d'autre

qualité que celle de Fils de l'homme ,

s'il s'honore enfin & se glorifie du

nom de la Mere dont il est né,ne peut

on pas tirer de là une conjecture cer

taine qu'elle n'a pas esté sujette au pe

ché ? L'humilité de Jesus-Christ fd.^gr

Abaiffe jusqu'à l 'aneantifliment , fa bonté "îf'.P5"
1 c • r er , 1 • • eh,i" u

iuy a raie íounnr toutes les ignomi

nies qu'on peut faire au dernier des

hommes : non seulement il a enduré

les outrages avec patience , mais en

core il en a fait gloire. Mais quand il quìs ««

e'agit du moindre ombrage du pc- ÏSet'^é"

«hé , le moindre íôubço lui paroit in- jje pec-

icompatible avec sa pureté, il repous- io*n.i.^s

se la calomnie. Or fí íz Mere eust

esté reconnue capable & susceptible

de peché , on auroit peû confondre

la reputation de l'un & de l'autre,&

douter si le Fils étoit pecheur en vo

yant la Mere pecheresse. Il a donc fa- ^ rfe

lu , dit Saint Augustin , qu'elle

Tome I. E í,u-"ì6
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té privilegiée:carjayát merité de con

cevoir &c de mettre au monde celuy

cjui certainement a esté exempt de

tout peché,ellc a receû plus de grace»

que qui que ce soit pour vaincre

entiérement le peché.

Il estoit juste que Dieu la prevint

de toutes les qualitez qui pouvoient

contribuer à la gloire de fa Naissáce,

& oster de l'esprit des hommes cette

image de bassesse & d'infirmité qui

paroissoit dans lìncarnation.Elle de*

voit estre la premiere preuve de la

divinité de Jesus-Christ ; Fille d'une

Mere sterile,elle même Mere &Vier

ge tout-ensemble. Il falloit qu'elle

sust aussi une des preuves de fa sain

teté par une vie pure & irreprocha-

ble.Je sçay bien que dans Tordre de

la Genealogie du Fils de Dieu > il se

trouve parmi ses Ancêtres & des ho

mes vicieux 3c des Femmes mêmes

dereglées, pour montrer,dit S. Jerô

me, qu'il n'estoit pas seulement venu

au monde pour couronner les justes^

mais encore pour faire grace aux pe

cheurs. Mais lors qu'il s'agit de con

tribuer immediatement à la Naissan-
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ce du Sauveur, oc d oitertous les pre-

textes ,que pouvoient alleguer les es

prits incredules, pour ne pas croire à

fa doctrine ou à ses miracles , il s'est

.choisi une Mere Vierge de corps &

Vierge d'e prit, dont la reputation &c

la sainteté pussent estre liées à la

sienne.

Revenons à nous, Messieurs,

la Vierge dont nous prêchons la pu

reté , ne sera pas moins honorée par

les foins que nons prendrons de l'i-

miter, que par les louanges que nous

luy donnons. J'ay fait dans tout ce

Discours le portrait de THomme en

generai , c'est à chacun de Nous [à

.faire le sien en particulier. Comme il

ne s'agit pas de reformer toute la Na-

ture,mais de nous corriger nous-mê

mes , ce seroit peu de sçavoir ce qui

convient à tous les hommes dans lé

tal du peché où ils sont nez , si nous

île connoissions ce qui convient per

sonnellement dans I etat des pechez

où nous vivons. Car encore-que cette

corruption soit commune & la même

«n tous par fa racine;elle prend nean

moins diverses formes,selo que l'Ame

E ij
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s'y abandonne, plus ou moins,& que

la Concupiícence determinée , & ex

citée par les occasions & par les ob

jets , se repand d'un costé , plus que

d'un autre. C'est de-là que viennent

ces defauts essentiels , ausquels nous

nous attachés par des passions vives

& agissantes; ces Pechez de tempera

ment & de complexion qu'on peut

dire Originaux,même aprés le Baptê-

me,qui sont nez avec nous, qui crois

sent avec nous,qui demeurent comme

imprimez dans la substance de l'Ame,

& qui tiennent à nous par tant de

liens •-, qu'il faut un soin continuel, &c

une grace extraordinaire pour les ar

racher entierement, par ce qu'ils font

«n nous une esoece de nature.

Telle est la condition des hommes,

chacun a son penchant & son carac

tere de vice. L'un est violent & co

lere , rien ne peut adoucir son ame se-

xoce,quand elle est une fois émuë. S'il

ne peut achever une opression,il inte-

tera des procés , il soscitera des que-

relles,il troublera le repos de tous ses

voisins. L'autre ne cherche qu'à s'a

grandir: toute son Ame fans reflexion
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se repand en desirs ambitieux. La va

nité est la régie de ses actions, il n'y a.

point de>rang qu'il ne pretende,poinc

d'homme heureux qu'il ne haïsse , 8c

que dans son cœur il ne fasse descen

dre de son élevation, pour se mettre

lui-même à sa place.On voit des Ava

res de naissance,toutes leurs vûës voc

à acquerir&à amasser.Leurs mains to-

bent de leur propre poids sur le bien

d'autruy, & s'attachent à tout ce qui

les accommode) fans aucune.regle de

droit ou d'equité. Il y a des Naturels

pesans &paresseux;rien ne les touche:

ni les remorts de leur conscience , ny

les avertissemens des hommes , ni la

crainte des Jugemens de Dieu, ni les

graces qu'il leur fait, ni les afflictions

qu'il leur envoye : s'ils se reveillent

quelquefois , ils retombent aussi-tost

dans leur assoupissemet ordinaire.Les

uns enfin sont injustes , les autres vo

luptueux , & châcun à là tache origi

nelle, & fa foiblesse de temperament.

Comme il y a dans les Corps infirmes

ou blessez des Parties foibles , où se

jettent toutes les mauvaises humeurs;

il y a de même des endroits foibles

E iij



ioz Sermon pour, le Jour;

dans nos mœurs , où íe jette toute la

mauvaise constitution de l'Anae.

Il taudroit se roidir sans cesse contre

ces torrens d'iniquité , cependant on

s'y abandonne. On ne pense pas estrc

fore coupable parce qu'on aime ses

fautes. On craint de toucher à ces en

droits tendres.Un Avare voudra bien

se sauver par le Jeune 8c par l'Ab-

stinence : mais non pas par la Cha

rité de par la Liberalité envers les

Pauvres. Un Orgueilleux sera des

liberalitez éclatantes aux Hôpitaux

ÒC aux Eglises ; mais il ne voudra

ceder à personne , quelque justice

qu'il y air. Un Medisant consentira

volontiers à ne pas prendre le bien

d'autruy, pourveû qu'on luy sauve le

droit de dechirer la reputation de

tout le monde.Châcun se fait des rek

Mictions sur son salut selon son hu

meur , èc met toujours à part ses pe

chez de temperament : comme s'ils

estoient moindres, parce qu'on les ai

me : comme s'ils estoient moins dan

gereux , parce qu'ils sont plus natu-

rels:comme s'ils estoient plus pardon

nables , parce qu'on les commet plus
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souvent , comme s'il fuffisoit pour se

justifier de dire , Cela est dans mon

sang,c'est ma complexion , c'est mon

Etoile , & 'comme fi cette corruption

naturelle estoit une raison pour nous

deffendre de la justice de Dieu,& non

pas un fujet de recourir à fa Miseri

corde.

Rompons ce naturel qui nous por

te au mal , par l'exercice des vertus

contraires. Appliquons d'une main

impitoyable le terrible,mais salutaire

appareil de la Penitence, à ces playes

envenimées. Veillons fur ces endroits

foibles de peur d'y estre furpris: com

battons y de peur d'y estre vaincus,

cm pl oyons-y nos forces : appellons

à nostre secours celle qui est la pro

tectrice des pecheurs 8c l'ennemie du

rçché, 8c qui peut nous obtenir par

ses puissantes intercessions la grace,8c

la gloire que je vous souhaite, Sec.

E iiij


